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Pendantquel'emperur'Napoléon 6tait aucamp de Châ-
lous, le Ministre dé la Milice, Sir George Etieine, était au camp
de QLaprairie. Quelle'autre.tentation pour ma nature avide de
jouissances,. Un pas à.fairé,-etje pouvais être aux'pieds du iéiié-
alissimede la Puissance'! Je'pouvaismême ê-tre lamis au baise-

menltdu pied, ou de n'importe quoi, comme dit Aiph. KCarr!
Je cherchai Fréchette pour lui proposer une partie double

et faire ensemble leépélè-rinage de Laprairie. Je le rencontrai
tordant Phémistiche d'un vers d'airain, l'humeur massacrante.,

Ah Ca ! lui dis-je, tu as fumé un cigarre détestable ou bu
du vin frelaté: Laisse-moi te dire à l'oreille, que le libéralisme
n'en a pas d'atres;-de là tonI.humeur maussade.. Ton-
ennüi,-c'est le mauvais tabac ;-ton regret c'est de n'avoir pas
un¡tailleur qui accete des traites sur le trésoieir de, la«Puis-
sance ;-ta haine, 'c'est lehachis deta ciisinière,-ton.méprisr est
celui des raisin verts. Enfants ! Le jeune homme qui commence
ne doit pas avoir la raideur de notre échine, sinon la vie est
pénible et laborieuse. Nous sonmes-deux exilés de la St. Jean-
Baptiste'et de l'Union Càtholique. Je vins de' passer en face
d'un préteur sur.gage, et j'y ai u deux colliers ,de proces-
sion..Tu comprends.....rapatrionsñous.

Compirends-pas, qu'il me.dit
imbécile L..Nous .ache tons ces colliers;-nous faisons, toi

lo cinquantéunième, m.oi ,le.cinquante:deuxième membre de la
St. Jeau-Baptiste. Nôus appelons M..Cartier.un homme détat
gros comm e Grand-Tronc,--M. Langevin l'héritier de Riche-
lieu. Nous plaignons J. B. baoust d'avoir été,la victime d'un
.faux,-Louis Archambaultde, ce qu'il s'est fait yoler par un
officier-rapporteur,-M.,u imet d'avoir<failli être ruiné par5un
plader ui avait-lefront de demander auparlement -de léga-

.liser sonyol. Nous rappeonrs au pays les actes de dévouemeit,
les prèts gratuits, les largesses princières, le ,tal.ent cicéronien
de Sir Narcisse F'o t aBelleau,-pardon ! "de'; Son Exopllen-
ce......etc...-..

Canaille ! Que me dit Fréchette.
Qui ça, canaille:? déjà! .
Laisse moi au moins le temps de le devenir avec les bonsri n c ip e s .,. y e e o ,q

(continuer.).

(Extrait des Guépes d'Alphonse Karr:)
" A propos de pape, la yocationÈ réelle du comte de Mastaï

FeriettLi étai t pour l'état militaire,-On assure mme qu'il' a porté
elque temps' les armes ; -'est la faiblesse de sa santé qui le
cida ù entrer dansla carrière ecclésiastique, où il est devenu
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